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Je vais faire suivre votre demande à mon équipe pédagogique. Nous n’avons pas de cours de

civilisation, mais des cours d’actualité et de conversation qui touchent à des aspects culturels et

civilisationnels. Nous avons en majorité des cours de FLE (suivant le CECR), et de FOS (Français dur

Objectifs Spécifiques : ateliers de grammaire, business, Afrique, littérature classique, contemporaine

et francophone). L’AFDC a 3 directeurs : le directeur exécutif en charge du fundraising (levée de fonds), le directeur pédagogique (c’est moi, en charge des profs, des emplois du temps et du développement de

curriculum/syllabus), le directeur culturel. J’enseigne aussi la littérature contemporaine et la littérature

francophone.

1) Pouvez-vous présenter votre contexte de travail? (Type d'alliance française, type de public,

quelles classes enseignées, quel niveau, et le côté administratif également, ainsi que les

matériaux pédagogiques utilisés.)

L’Alliance Française de Washington est une Alliance “enseignante”, c’est-à-dire le centre de

langue française de la ville, où les étudiants peuvent venir apprendre la langue de Voltaire. C’est

aussi un centre culturel français et francophone, avec une programmation culturelle et enfin,

c’est aussi une médiathèque d’emprunt et de consultation sur place.

Notre public est très varié : les plus jeunes « étudiants » ont 14 mois et les plus âgés plus de 90

ans… Nous avons une majorité d’étudiants américains (60%) et ensuite un grand échantillon de

nationalités, Washington étant une ville cosmopolite grâce aux Ambassades, Organisations

Internationales (Banque Mondiale, Fonds Monétaire International, IFC, OEA, etc.), non

gouvernementales et à but non lucratif (USAID, Croix Rouge, Peace Corps, etc.) ainsi que tous les

ministères fédéraux du gouvernement des Etats-Unis. Les nationalités les plus représentées dans

notre public étudiant sont : Mexicains pour l’Amérique Centrale et pour celle du Sud : Brésiliens,

Péruviens, Argentins ; Inde et Pakistan ; Coréens, Chinois et Japonais ; Russes ; Bulgares ;

Allemands ; Italiens ; Africains (y compris Afrique du Nord francophone ayant appris le français

empiriquement) ; Moyen-Orient (y compris Liban) ; Iran et Haïti (ont appris le français de

manière empirique)

Beaucoup de nos étudiants américains ont appris le français soit en lycée ou en université, mais

aussi très souvent de manière informelle lors de leurs deux ans de volontariat avec le Peace

Corps, en Afrique francophone et parlent le français avec un très fort accent africain (plus que

nos professeurs d’origine africaine). Ceux d’Amérique du Sud et du Centre l’ont souvent appris en

AF dans leur pays ou dans leur système scolaire, tout comme les étudiants originaires d’Europe

centrale et de l’Est. La raison pour laquelle ils continuent de prendre des cours de français est

une raison de prestige et aussi parfois idéologique, la langue française est encore porteuse de la

mythologie républicaine et démocratique, est encore synonyme de liberté pour certains.

Nous enseignons aux adultes principalement et avons démarré un programme enfants en 2006

qui est en considérable développement. Il y a peu de cours de français dans les écoles publiques

et privées, le français disparaissant au profit de l’espagnol mais surtout du mandarin (chinois).

Les parents qui ont appris le français souhaitent souvent que leurs enfants fassent de même,

d’autant plus que le français a une valeur ajoutée non négligeable pour l’entrée en université,

surtout pour les programmes de Master. Les parents d’Europe de l’Est et les parents d’origine

asiatique refusent que leurs enfants apprennent l’espagnol dans leurs écoles. Il existe un

véritable préjugé anti-espagnol dans les publics asiatiques et slaves.

Il y a environ 4000 inscriptions par an : de nos 5 sessions, l’automne et le printemps 1 sont les

plus productives (en 2007 nous avons dépassé 700 étudiants à chacune de ces sessions et

tournons autour de 690/700 maintenant après une légère chute en 2008/2009 due à la crise) ;

printemps 2 et hiver avec 650 à 620 étudiants en moyenne et enfin l’été est notre session la

plus calme avec entre 450 et 550 étudiants.

Nous enseignons tous les niveaux : du débutant complet à la personne très avancée. Nous

suivons les recommandations du CECR (Cadre Européen Commun de Références pour

l’enseignement des langues) et son échelle de niveaux (A1/A2 ; B1/B2 ; C1/C2). Nos enseignons

des classes de FLE « classiques » (Français Langue Etrangère) intégrant les 5 compétences

décrites dans le CECR et la méthode actionnelle, par tâches, avec une emphase sur la

communication orale spontanée dialogique (interaction) et la compréhension orale spontanée.

Nous utilisons beaucoup les nouvelles technologies, car nos classes sont équipées de TBI

(Tableau Blanc Interactif) avec Internet, TV5 Monde, etc. Nous avons des cours alliant grammaire

et conversation à tous les niveaux (type cours de révision), des ateliers sur l’écrit, le français des

affaires, les actualités, l’Afrique, les difficultés orthographiques et grammaticales pour

traducteurs, des ateliers TV5, des ateliers de conversation pure et des ateliers de littérature

classique, contemporaine et francophone.

Pour les enfants, en plus des cours de langues pour enfants non francophones (qui commencent

dès 14 mois), nous offrons aussi des cours pour enfants francophones scolarisés en école

américaine pour de multiples raisons : le lycée français coûte cher, les familles sont mixtes et

appelées à rester ici.

Nos sessions sont de 8 semaines, à raison de 2 fois 1h50 par cours, soit 32 heures pour les cours

de FLE et 1 fois 1h50 par cours, soit 16h pour les ateliers. Les cours enfants varient de 45 minutes

à 1h.30 et 2h… Nous menons une réflexion sur un changement de rythme pour la rentrée 2011.

De même pour l’instant –depuis l’automne 2006- nous utilisons Alter Ego (Hachette) 1, 2, 3, 4,

et 5 pour les cours de FLE adultes mais nous piloterons en mai-juin des classes avec une autre

méthode, toujours dans la perspective d’un changement de manuel/session. Nous utilisons

Objectif Express 1 et 2 pour le FLE des affaires. Pour la grammaire, nous utilisons Grammaire

Progressive du Français (débutant, intermédiaire et avancé) [CLE] ainsi que Difficultés

Expliquées du Français for English Speakers [CLE]. Pour les ateliers de littérature, le professeur en

charge de la littérature « classique » me fait des propositions que nous discutons. J’ai formé les

professeurs en charge de la littérature contemporaine et francophone et leur impose un peu ce

que je veux qu’ils enseignent, mais là aussi il y a discussion. Etant aux Etats-Unis, je les

admoneste de bien faire attention à ce que leur proposition de cours soit diverse dans le genre

littéraire comme dans celui de l’auteur. Lorsque j’ai pris mon poste en août 2005, il n’y avait pas

de littérature contemporaine et francophone et 90% des auteurs enseignés étaient des

hommes… (Moustachus du 19eme siècle pour la plupart…). Les étudiants achètent leurs livres de

littérature par leurs propres moyens, car souvent j’en commandais 11 (10 élèves + 1 prof) et la

classe soit n’ouvrait pas (nous ouvrons à un minimum de 5 élèves, sauf pour les classes pilote :

4), soit ouvrait mais n’était pas complète. Or ni notre distributeur de manuels ni la FNAC ou

autre librairie française ne reprennent les invendus….

Nos classes ont lieu en journée (10h-midi ; midi-14h), en soirée (18h-20h ; 20h-22h) en binôme

(lundi et mercredi ; mardi et jeudi) ou une fois par semaine pour les ateliers (mêmes horaires) et

le samedi (9h-12h30 ; 10h – 13h20 ; 11h -12h50 ; 14h -17h30 pour les adultes ; et s’échelonnent

entre 9h et 17h pour les enfants, toujours le samedi.

J’ai une assistante qui est en charge du portefeuille des cours privés, donnés par nos professeurs,

soir en journée, soit en soirée ou le samedi et qui m’aide aussi pour toute la partie

administrative.

Nous avons aussi des cours en entreprise : nos professeurs se déplacent dans les entreprises

locales, surtout des ONG, pour donner des cours de français.

Il y a une trentaine de professeurs à l’Alliance française de Washington, dont la majorité a tous

des Master 2 en FLE.

Finalement, nous avons aussi un programme à destination de la communauté noire américaine

défavorisée (Alliance Francaise Educational Initiative : AFEI) : nos professeurs font une

introduction hebdomadaire à la langue française et aux cultures francophones de 45 minutes

une fois par semaine dans des écoles élémentaires publiques de la ville de DC (DCPS), dans les

quartiers les plus faibles économiquement. Les critères de rétention des écoles candidates à

participer à notre programme (qui entre dans sa 10ème année) sont les suivants : ségrégation

ethnique officieuse – 98% à 100% des élèves sont noirs ; ségrégation économique officielle : ces

écoles ont le taux le plus élevé d’enfants recevant un, voire deux repas gratuits par jour (et rien

d’autre à la maison, le plus souvent) et malgré tout cela, des taux de performance plus élevés

qu’on le croirait (mais qui restent bas par rapport aux écoles des quartiers riches). Certains des

enfants quittent pour la première fois leur quartier quand l’Alliance les emmène en voyage de

classe soit dans nos locaux, soit dans une ambassade francophone, un restaurant français, la

salle de concert du Kennedy Center, etc.… DeeDee Bridgewater, la chanteuse de jazz habitant en

France, est une des marraines officieuses du programme. Cette année, une des enfants de notre

programme a été sélectionnée pour être membre du Junior Jury du Festival International du

Cirque de Monte-Carlo et a pris l’avion pour la première fois. Elle a passé 8 jours à Monaco

accompagnée par sa mère et la personne en charge des langues étrangères dans DCPS, tous frais

payés par la principauté. C’est ce genre d’expérience qui change la vie d’un gamin pour toujours.

Nous avons cette année 5 écoles dans le programme, soit environ 300 enfants.

L’Alliance française de washington ne reçoit aucune aide ou subvention du gouvernement

français depuis 1998, date à laquelle le poste de détaché a été supprimé. Notre financement

dépend exclusivement des inscriptions, des cotisations des membres et des donations. Le

programme AFEI est lui aussi entièrement financé par l’AF, sans participation aucune de la ville

de DC. Un gala annuel de levée de fonds permet de financer ce programme ainsi que le fonds

culturel.

2) Pouvez vous décrire votre parcours et vos formations qui vous ont amenés à ce métier? Vous

formez vous toujours? (Formation continue?)

J’ai fait des études de droit international public (Licence et Maitrise, option relations

internationales) et aussi un DEA (Master 2) de Science Politique (défense nationale et

relations internationales) à Toulouse (fac de droit et IEP) en 1988, avec une thèse sur le

cinéma et la guerre.

La France étant un pays de machos et où la discrimination et le piston règnent en maître

dans le monde du travail, je n’ai jamais trouvé d’emploi dans ma branche, alors que je

suis sortie major de ma promotion de Science Po. Heureusement que pendant mes

études j’ai travaillé (contrairement à la majorité des étudiants) comme professeur

auxiliaire dans des écoles privées, où j’ai enseigné le français, l’histoire et la géo, en

collège et lycée, ainsi que les relations internationales en IUT. Je parle anglais depuis ma

naissance ; j’ai appris l’allemand et le russe en ‘école secondaire et au lycée ; je parle

aussi italien et j’ai pris des cours de chinois et d’hébreu pour mon plaisir et ma curiosité

intellectuelle.

Quand j’ai compris que je ne pouvais même pas passer le concours d’entrée à l’Ecole

Supérieure de Journalisme (mon rêve) parce que j’avais 6 mois de plus que l’âge limite

(23 ans), j’ai passé le PLP2 anglais/français, que j’ai eu et ensuite le CAPES d’anglais que

j’ai eu aussi. Mais j’ai quitté la France l’année suivante (1995) pour suivre mon époux

muté par Airbus sur la succursale en Virginie, donc je n’ai pas eu l’occasion de faire plus

de 2 ans dans l’Education Nationale, tout en ayant fait 8 ans dans le privé. Aux Etats-

Unis, je n’ai pas pu travailler pendant les 5 premières années car mon visa ne me le

permettait pas et je n’ai repris le travail qu’en 2000, comme consultante en immobilier

et ensuite j’ai candidaté pour le poste de Directeur Pédagogique de l’Alliance française

quand la position s’est ouverte en août 2005. J’ai été retenue et suis passée directrice

adjointe en mai 2010.

Je suis une éternelle étudiante et en recherche constante de formation. Outre le plan de

formation continue que j’organise pour mes professeurs et auquel je participe comme

formateur et/ou apprenant, je me forme aussi pour mon propre plaisir dans des sujets

tout à fait différents de mon travail, mais qui peuvent y être utiles : formation

technologique, programmes ordinateurs, ‘écologie et environnement, droits de la

femme (déformation de mes études probablement) et littérature américaine, russe et

scandinave.

3) Quelles sont vos taches au sein de l'alliance française de Washington DC?

- Direction de l’école

- Bras droit du directeur exécutif

- Organisation des 5 sessions : emploi du temps, répartition des

cours/salles/professeurs

- Développement des curricula : découpage pédagogique des manuels selon les

sessions, mise à jour de curricula sur des sujets précis (français sur objectifs

spécifiques) et création de curricula.

- Organisation de la formation continue des professeurs et de toute réunion

pédagogique ; 5 lettres d’information par session pour les professeurs

- Gestion des salaires des professeurs et du staff mensuellement

- Mise en route des inscriptions : tests de niveau des étudiants par rendez-vous

téléphonique toute l’année et en personne 5 fois par an ; entrée des notes des tests

de niveau dans la base de données ; téléchargement des classes par session sur le

site web ; prise des inscriptions par téléphone et impression des ordres internet

quotidiennement ; vérification du niveau des étudiants inscrits par internet

(adéquation de leur inscription avec leur cursus et appel si nécessaire)

- Stratégie de communication et marketing des classes : emails personnalisés de

rappel aux étudiants qui étaient sur liste d’attente ou ayant pris un test de niveau

mais ne s’étant pas encore inscrit ; emails personnalisés de confirmation des classes

aux étudiants inscrits ; brochure 5 fois par an (une par session) sur PDF ; Soirée

Portes Ouvertes deux fois par an

- Rapports de session pour les réunions du CA (5)

- Assiste à la réunion annuelle des directeurs d’AF des Etats-Unis

- Observation des classes et entretien avec les professeurs si nécessaire

- Commande des livres de FLE pour toutes les sessions

- Recrutement du personnel enseignant et de certains membres du staff.

- Formation des nouveaux venus

- Evaluation formelle des étudiants (Fulbright Scholarship ; Rhodes ; TAF)

- Organisation du TEF trois fois par an (Test d’Evaluation du Français de la CCIP)

- Organisation du « European Book Club » : choix des livres, thèmes et publication sur

site web

- Organisation des Salons Littéraires de la Francophonie.

- Représentation de l’Alliance auprès des partenaires et institutions

- Assume la direction quand le directeur exécutif est absent, y compris la signature de

chèques

4) Qui vous rémunère et quel est approximativement votre salaire?

Je suis rémunérée par l’Alliance française de Washington à raison de $68,000.00 par

an, soit 50,370 Euros par an @ 1,35 Euro pour $1.

5) Selon vous, Quels sont les avantages et inconvénients de votre métier? Que

changeriez-vous et que garderiez-vous?

J’aime mon métier. Jusqu’à une date récente, je n’y voyais pas d’inconvénient autre

que celui qui fait que ma famille se plaint parfois de mes horaires tardifs, car je suis

ce que l’on appelle aux Etats-Unis une « workoholic », une accro du travail.

La situation a récemment changé avec le départ d’un Directeur Exécutif remarquable

en mai et depuis novembre l’arrivée d’un autre qui fait plus dans le « micromanagement

» car il dirigeait tout dans les Alliances précédentes, c-a-d qu’il

assumait toutes les tâches : culture, bibliothèque et éducation en plus de l’exécutif. Il

dirigeait des Alliances beaucoup plus petites, avec beaucoup moins de moyens et

d’étudiants, voire peu ou pas de programmes culturels et des publics très

homogènes, dans un contexte différent, hors Etats-Unis.

Il se peut donc que dans les deux mois qui viennent je négocie mon départ, avec

regret, mais parfois il faut choisir et lorsque le travail commence à vous empêcher

de dormir, vous donne des cauchemars et que l’idée de vous rendre au travail

chaque matin vous donne la nausée, c’est qu’il vaut mieux tout arrêter avant de

sombrer psychiquement et physiquement. Dans la vie, il y a des choses plus

importantes que le travail (et c’est une accro du travail qui parle) et nul n’est

irremplaçable. J’ai gardé tous les canaux de communication ouverts et tenté

d’expliquer mes réserves face aux changements radicaux qu’il veut prendre sans

considération aucune pour l’environnement et la culture américaines, mais sans

avoir obtenu de réponse ou un non-lieu sans appel.

